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LA « DRÔLE DE GUERRE »
CÔTÉ FRANÇAIS

GR II/33 - Athiès-sous-Laon (Aisne) - mars 1940

Salle d’alerte du GC II/5

ARMÉE DE L’AIR



LA « DRÔLE DE GUERRE »
CÔTÉ ALLEMAND - « SITZKRIEG (guerre assise) »

LUFTWAFFE

Stuka

He-111
Bf 109

Bf 109



LA PRODUCTION INDUSTRIELLE

Chaîne de montage

d’avions de chasse

Bloch MB-152 à l’usine

de Châteauroux-Déols (Indre)

« La course aux armements ne pouvait 

être que perdante. Nous nous trouvions 

quarante millions d’agriculteurs face à

quatre-vingts millions d’industriels. »
Antoine de Saint-Exupéry, Pilote de guerre



Terrain de Suippes (Marne) – GC I/5

H-75 à Saint-Dizier

GC I/5

MB-152

DISPERSION ET CAMOUFLAGE

Chantilly-les-Aigles (Oise)



Illustrations figurant dans le journal de marche du GR II/33

Baraque salle de renseignements-bar 

à Orconte (Marne)

Camouflage des cocardes avec

des feuilles de betteraves

Dessins du soldat Loignon



LA TRANSMISSION DES INFORMATIONS

Radio
Téléphone

Estafette motocycliste



LA PRÉPARATION DES AVIONS

MS-406
Curtiss H-75

MS-406

H-75

Toul-Croix-de-Metz Chissey-sur-Loue (Jura)

Camp de Suippes (Marne)



LA DRÔLE DE GUERRE

6 novembre 1939

LE COMBAT DES « 9 CONTRE 27 »

au-dessus de la Sarre

Curtiss H-75

Deux endommagés

Messerchmitt Bf-109

Quatre abattus

Quatre endommagés



Les trois premiers MB-174 sont pris en main

par le GR II/33 le 19 mars 1940. 

Le groupe dispose de 15 avions le 22 mai.



Messerchmitt Bf 109 E

Messerchmitt Bf 109 E

exposé sur les Champs-Élysées

Janvier 1940

Pilote allemand fait prisonnier

Septembre 1939

La « drôle de guerre »
Du 3 septembre 1939 au 9 mai 1940 :

70 avions allemands abattus
72 avions français abattus



10 mai 1940
La guerre éclair

Les forces en présence :

France : 1 010 avions modernes

Royaume-Uni en France: 460 

Allemagne : 5 265

Rapport : 4 contre 1



LES ÉQUIPAGES SE PRÉPARENT

« Il est long le cérémonial de l’habillage, quand la mission

apparaît comme désespérée, et que l’on se harnache avec

tant de soin pour griller vif. Il est laborieux de revêtir cette

triple épaisseur de vêtements superposés, de s’affubler du

magasin d’accessoires que l’on porte comme un brocanteur, 

d’organiser le circuit d’oxygène, le circuit de chauffage, 

le circuit de communications téléphoniques entre membres

de l’équipage. »

Antoine de Saint-Exupéry, Pilote de guerre



LA PRÉPARATION D’UNE MISSION

GC II/5 – Toul-Croix-de-Metz

(Meurthe-et-Moselle)



INSTALLATION DANS L’AVION

«

MB-174



Le commandant Henri Alias confie « une mission embêtante » : 

survoler, à sept cents mètres d’altitude, les divisions blindées allemandes 

autour d’Arras, après un long parcours à dix mille mètres d’altitude, afin 

d’en déterminer les positions, ce qui pourrait permettre à l’armée française 

de déclencher une contre-offensive : « Je me dis : " Mission sacrifiée ".

[…] Quand une mission est facile, il en rentre une sur trois. Quand elle est 

un peu " embêtante ", il est plus difficile, évidemment de revenir. » […]

« On ne tiendra aucun compte de nos renseignements. Nous ne pourrons 

pas les transmettre. Les routes seront embouteillées. Les téléphones seront 

en panne. L’état-major aura déménagé d’urgence. Les renseignements 

importants sur la position de l’ennemi, c’est l’ennemi lui-même qui les 

fournira. »

23 MAI 1940

LA MISSION SUR ARRAS



23 MAI 1940

LA MISSION SUR ARRAS

« J’accepte la mort. Ce n’est pas le risque 

que j’accepte. Ce n’est pas le combat que 

j’accepte. C’est la mort. J’ai appris une 

grande vérité. La guerre, ce n’est pas 

l’acceptation du risque. Ce n’est pas 

l’acceptation du combat. C’est, à 

certaines heures, pour le combattant, 

l’acceptation pure et simple de la mort. » 
Antoine de Saint-Exupéry, Pilote de guerre

Mission sur Bloch 174 :

Reconnaissance de la région d’Arras

afin de déterminer la position

des unités blindées allemandes

Capitaine de Saint-Exupéry, pilote

Lieutenant Dutertre, observateur

Sergent Mot, mitrailleur 



LA MISSION SUR ARRAS - 23 mai 1940

« Il nous faut demeurer bien visibles, et offrir ainsi 

au tir allemand une cible pour écoliers. Sept cents 

mètres est une altitude interdite. On sert de point de 

mire à toute une plaine. On draine le tir de toute une 

armée. On est accessible à tous les calibres. On 

demeure une éternité dans le champ de tir de 

chacune des armes.. »
Antoine de Saint-Exupéry, Pilote de guerre

MB-174



Journal de marche du GR II/33

23 mai 1940



Antoine de Saint-Exupéry, Pilote de 

guerre :

« Nous sommes fin mai, en pleine 

retraite, en plein désastre. On sacrifie des 

équipages comme on jetterait des verres 

d’eau dans un incendie de forêt. Comment 

pèserait-on les risques quand tout 

s’écoule ? Nous sommes encore, pour 

toute la France, cinquante équipages de 

Grande Reconnaissance. Cinquante 

équipages de trois hommes, dont vingt-

trois chez nous, au Groupe 2/33. En trois 

semaines nous avons perdu dix-sept 

équipages sur vingt-trois. Nous avons 

fondu comme cire. »

[…]

« Mais il est une impression qui domine 

toutes les autres au cours de cette fin de 

guerre. C’est celle de l’absurde. Tout 

craque autour de nous. Tout s’éboule. 

C’est si total que la mort elle-même paraît 

absurde. Elle manque de sérieux, la mort, 

dans cette pagaille… »



2 juin 1940

Capitaine Antoine de Saint-Exupéry

Citation a l’ordre de l’armée aérienne

Comportant l’attribution de la

Croix de Guerre avec Palme



Lettre à Léon Werth

Lettre à Jean Gérard Fleury



MB-174 prise de guerre



« Il n’y avait pas d’avions français dans le ciel de France »

Antoine de Saint-Exupéry s’est élevé contre cette affirmation, rappelant 

que si les soldats français n’ont jamais vu d’avions français, il y en avait 

pourtant « mille, disséminés de Dunkerque à l’Alsace. Mieux vaudrait dire 

qu’ils sont dilués dans l’infini. Aussi, quand, sur le front, un appareil passe en 

rafale, à coup sûr il est allemand. Autant s’efforcer de le descendre avant 

qu’il ait lâché ses bombes. Son seul grondement déclenche déjà les 

mitrailleuses et les canons à tir rapide. » 

Du 3 septembre 1939 à l’armistice :

- 647 avions français abattus

- 664 avions allemands abattus

Armée de l’air + Royal Air Force :

1 120 avions allemands abattus
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